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VISITE ENTOMOLOGIQUE 
DE LA PLANTATION PROMOCIONES AGROPECUARIAS MONTERREY 
D .  MARIAU 
6 et 7 / 1 2 / 9 0  
A l ' occas ion d ' un déplacement en  Co l ombie d e  M .  MARI AU 
deux j ours ont été consacrés à la  v i s ite de l a  plantation de 
Puerto W i lches af i n  de faire l e  poi nt de l a  s ituation sanitai re 
et faire  d ' éventue l l e s  propo s itions sur l e s  probl èmes qui se 
posent sur cette p l antation . 
Nous remercions l e  Dr . VARGAS pour son accuei l  à Bogota 
a i n s i  que l es responsab l e s  de la p lantation se trouvant sur le  
terrain et  plus parti cu l ièrement l es Drs  F .  LOPEZ , Directeur 
Agronomique et M .  CRUZ en charge des questions sanita i re s  pour 
l ' organi sation de la mis s ion et l eur di sponibi l ité tout au l ong 
de l a  v i s ite . 
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S ITUATION SANITAIRE DE LA PLANTATION 
L ' aspect général  de l a  pl antat ion est  très 
sat i sfai sant , la végétation pouvant être l oca l ement un peu mo ins 
be l l e .  C ' est le cas  notamment secteur par s ecteur 
- à Monterrey du Nord de C2 ( Retra crus ) au nord de Dl
( attaque Eucl ea en mar s ) 
- à P rimavera : sur l es part i e s  ouest de C 3  et C 4  où
l e s  f eui l l es  bas se s  et moyennes présent ent des  dégâts sens ib l es 
de P e sta l l o z i a . Au nord de c e  secteur o n  pouvait observer une 
pul l u l at ion d ' intens ité moyenne d ' Euprosterna . 
dans l e  Corredor : au centre de H 4  parce l l es 2 et  3 
on  observe un important foyer de Pesta l l o z ia , l e s  feui l l e s  bas ses
et moyennes étant très  abimées .
- à San Franc isco et l a  Esperanza on observe de temps
en t emps un petit foyer de déve l oppement de Retra crus . Sur l es 
parce l l es 5 et 4 de A6  on note une forte i nfestation par 
Pesta l l o z ia ,  l e s  couronnes bas s e s  et moyennes étant très touchées 
avec des tâches de  champignon sur l e s  f eu i l  l e s  hautes .  Les
popul at ions de Leptopha rsa n I avaient j ama i s  été très é l evées
( entre 30  et 60  adultes  à parti r  d ' août 89  mai s  le  traitement n ' a
été réa l isé  qu ' en juin 1 9 9 0 ) . 
- cultures 1 9 8 2  : sur l es parc e l l e s  1 et  2 de H 7  assez
fort déve loppement de Pesta l l o z ia ; de même sur  H 8 . 
- toutes  l es cultures 8 1  ( 6 0 9  ha matér i e l  I HRO ) sont
en exce l l ent état avec de magnif iques couronnes de régimes ) .
- sur l es parce l l e s  G8  - F8  - F 9  - G 9  ( maté r i e l  Papua )
on observe un déve l oppement très sensibl ement supér ieur de
l ' acarien Retracrus , l e s  couronnes ne sont que très peu chargées .
On peut faire l a  même observation sur l e s  cultures 8 6  
entièrement p lantée s  avec d u  matér i e l  Papua . Ce  matériel  apparaît 
être nettement p l us sensible  aux attaques de Retracrus . C e l a  se 
voit  bien sur la  plantation voi s ine de Bucare l ia ,  principa l ement 
pl antée avec ce type de matérie l ,  qui par contre apparaît être 
moins  sensibl e aux attaques de Pesta l otiopsis .  
En dehors  de que l ques z ones l imitées , l a  p l antat ion 
présente donc un a spect végétatif tout à fait sati sfai sant ce que 
nous n ' avions j amais  vu au cours de nos v i s ites antérieures ( 7 3 ,  
7 8 , 8 1 , 8 6 ) .  C ' est l à  un résultat diff ic i l e  à obten ir dans un 
pays où i l  y a beaucoup de ravageurs au niveau fo l iaire dont la 
p l upart favo risent le déve l oppement du champignon Pesta l otiopsi s .  
Les que lques dégâts que l ' on observe n ' auront en 
moyenne aucune inc idence sur la production qui a d ' ai l l eurs été 
exce l l ente en 1 98 9 ,  un peu moins bonne en 1 9 9 0  et  promet d ' être 
exce l l ente au cours du premier  semestre 91  tout au moins sur l e  
matériel  IRHO et plus  particul ièrement sur l e s  6 0 0  ha p l antés en 
1 9 8 1  ( vo i r  tabl eau de production en annexe ) .  
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TRAITEMENTS REALISES  
Au cours de  l ' année 1 9 9 0  il  a été  tra ité près  de 7 0 0 0  
hectares soit près de deux fois  l ' ensemb l e  d e  l a  plantation de 
plus  de 4 ans ( vo i r  tab l eau en annexe ) .  
- l e s  traitements aériens ( 16 9 0  hectares ) ( vo i r  carte
1 en annexe ) ont e s s entie l l ement été d i r igés  contre l e s  deux 
principaux défol  iateurs Euprosterna et Eucl ea à l ' a ide d '  A l systin 
( inhibiteur de la chit ine ) ou de curac ron . Ce  dernier produit 
qui présente une excel l ente efficacité a été préféré en cas  de 
fortes popul ations ( plus ieurs centaine s  voire plus  d ' un mi l l ier  
de  cheni l l es par f eui l l e ) . L ' Al systin , un  peu moins  eff icace , a 
une action un peu plus  l ente ce  qui est  norma l pour un 
insectic ide biolog ique . 
En 
pul l u l at ions très  
fait justifiées .  
Bucare l ia ,  moins 
pul lul ations . 
1 9 9 0  l a  p lantation a donc eu à faire face à des 
viol entes et l es interventions étaient tout à 
On a pu voi r  sur l a  p l antation voi s ine de 
vig i l ante l e s  dégâts occasionnés par ces  
- l e s  traitements par pul véri sation
2 en annexe ) d ' Al systin ont été plus  l oca l i sés  
même intéress é  340  hectares .  Ceux uti l isant 
Ret ra crus ont , eux , porté sur 2 2 0  ha . 
terrestre ( carte 
mai s  ont tout de 
l ' E l osa l contre 
- toute la p l antation ( parce l l es  âgées  de plus de 4
ans ) a été tra itée , au moins  1 fo i s  et certaines  parce l l e s  2 
f o i s , à l ' aide de tra itements systémiques contre Leptopharsa 
1 0 3 9  ha ( Monterrey -La Esperanza - San F ranc i sco ) l ' ont été par 
inj ection de monocrotophos dans l e  stipe a l or s  que 3 6 2 3  ha ont 
fait l ' obj et d ' un traitement par absorption radicu l a i re . 
Le déta i l  du coût en dol l ars  des traitements ca l culé  
par MM . CRUZ et  LOPEZ est donné en annex e . 
Le coût des traitements réa l isés  en 1 9 9 0  peut se 
résumer de la manière suivante : 
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Techn ique Surface s  Coût / ha Coût tota l 
de traitées 
traitement en ha en do l l a r s  e n  do l l ars  
Systémique 
i n j ection 1 0 3 9 2 3 , 2 2 4 1 0 5  
Systémique 
absorption 3 6 2 3  3 7 , 1 1 3 4 4 1 3  
Pulvéri sat . 
aérienne 1 6 9 0  2 4 , 5 4 1 4 0 5  
Pulvéri sat . 
terrestre 5 6 0 2 0  ( estimé ) 1 1 2 0 0  
TOTAL 6 91 2 - 2 1 1 1 2 3  
-
Pour une production d ' hui l e  e stimée en 1 9 9 0  à 1 2 . 0 0 0  
tonnes  vendue à un cours moyen de 3 0 0  U S  $ l e  coût des 
traitements a été l ' équiva l ent de 6 %  environ de la production . 
COMMENTAIRES ET RECOMMANDATIONS 
Si l a  plantation a un aspect végétatif  sati sfaisant , 
condition indispensabl e  pour l ' obtention d ' une production é l evée , 
l e  c oût pour obtenir  un te l résul tat est  é l evé . On a vu que l es 
t ra itements réa l i s é s  contre l e s  cheni l l e s  défo l iatrices  étaient 
bien justif i é s . I l  s emb l e  que l ' on ne puis se pas en dire  toujours 
autant des traitements contre Leptopharsa . 
En examinant l e s  f iches parce l l aires  on c onstate en 
effet que très  souvent des  traitement s  systémiques ont été 
réa l i sés  a lo r s  que l e s  popu l ations de Leptopharsa étaient très 
f a ib l es . Ce l a  a par exemp l e  été le cas  sur le b l oc G5 ( parce l l es  
1 - 2 - 3 -4 ) t raitées en octobre 9 0  a l ors  que les  indices  Leptopha rsa 
étaient inférieurs à 5 ou sur E3 , F3  en  juin ou encore B2  en 
septembre pour ne c iter que que l ques exemp l e s . 
A c e l a  l es responsabl e s  de l a  p l antation répondent que 
l e s  r e l evés réa l isés  donnent une mauvaise  imag e  de l a  réa l ité en 
raison du fait qu ' un petit nombre d ' arbre s , qui échappent l e  plus 
s ouvent au contrô l e , sont fortement infestés et contaminent donc 
l e s  autres palmier s . Cette hétérogénéité est  en  partie l iée à 
ce l l e  des tra itements par absorption radicul aire . Par inj ection 
dans le stipe on obtient un traitement beaucoup plus homogène . 
I l  est indi spensabl e  que l e s  rel evé s que l ' on fait 
so ient représentati f s  des popu l ations e x istantes quitte à 
augmenter l e  nombre d ' échant i l lons  en  cas  de forte hétérogéné ité . 
Les  traitements ne doivent être déc idés que sur une 
va l eur moyenne des  indices . Les indices moyens d ' intervention 
sont norma l ement de 5 0  à 1 0 0  ma i s , on l ' a vu , des indices voi s ins 
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de 5 0  peuvent entraîner à la  l ongue de s déve l oppements de 
Pestal otiopsi s non to l é rab l e s . 
A l ' inverse  on a pu observer en sai son séche sur la  
pl antation de San  Al berto des populat ions l argement supérieures 
à 1 0 0  n ' entrainant aucun déve l oppement du c hampignon . 
C ' est  donc par une bonne conna i s sance du terrain que 
l ' on peut préci s e r  l e s  indices c r itiques qui sont en tous cas ,
sûrement supér ieurs à 1,  à condition bien entendu que l e  chiffre
soit représentatif . Pour a s surer l e  c oup i l  n ' est pas rare que 
l a  p l antation réa l i s e  2 traitements succ e s s i f s  c e  qui ne parait 
pas norma l . 
I l  nous a été rapporté que l e  tra itement systémique 
n ' atte igna it pas ou ma l l es adultes  s e  trouvant sur l a  feui l l e 
1 et sur l aque l l e l es insectes se  réfug iera ient . Ce l a  nous paraît 
surprenant et mér iterait d ' être vér i f i é  de très près en enfermant 
des i nsectes dans des petites cages . 
Pour plusieurs raisons , dont l e  coût , l a  p lantation 
préfère l ' ut i l i sation du traitement par i n j ection . Cependant i l  
éta it apparu que sur d e  j eunes cultures ( moins  de  8 à 1 0  ans 
env i ron ) ,  la  répartition de l ' insectic ide dans la couronne était 
moins  bonne avec un traitement par inj ection que par absorption 
radicu l ai re . De p l us l e  traitement par i n j ection b l e s s e  l e  stipe . 
Tout en tenant compte des remarques précédentes on devrait 
pouvoi r  maintenant uti l i s e r  p lus l argement l a  technique de 
traitement par i n j ection compte tenu de l ' âg e  des p lantations et 
de l a  bonne c icatri sation des  p l a i e s  que l ' on obtient en 
uti l isant du c iment pour boucher l e s  t rous en remplac ement des 
taquets  de boi s  ou de p l astique . La c icatrisation s e  fait 
égal ement mieux sur l es arbres plus  âgées . 
I l  est reconnu que l e s  traitements systémiques n ' ont 
pas d ' action directe sur l a  faune aux i l ia i re qui j oue un rôl e  
important , même s i  i l  e s t  souvent discret , dans l a  stab i l ité des 
popu l at ions des déf o l iateurs . Cependant ces traitements 
présentent une eff icacité sur tous l e s  déf o l iateurs qui tuent 
bien entendu indifféremment l es cheni l l e s  saines et para s itées . 
Le traitement a donc une action indirecte sur l e s  paras ites  atix 
stades l a rvaires  contenus dans l e s  cheni l l e s  ou parce que l e s  
adultes  ont du ma l à trouver des hôtes pour a s surer l eur 
déve l oppement . Cette raréfaction des  paras itoides pourrait 
expl iquer , en partie , l e s  fréquentes pul lu l ations de cheni l l e s . 
Bien que nous n ' ayons pas vu fonctionner l ' appa reil  de 
traitement par voie terrestre , il ne nous a pas pa ru être 
particul ièrement bien adapté au traitement des pa lmeraies 
notamment pour les vieux pa lmier s . Pour les tra itements par voie 
terrestre nous pensons que la thermonébul i sation , avec des 
appa re i l s  de type Swingfog ou Pul sfog , pourra it rendre de g rands 
s ervices .  L ' inconvénient de c ette technique est qu ' i l faut 
traiter en l ' absence tota l e  de vent de façon à ce  que l e  
broui l lard ait un l ent mouvement ascens ionne l sans dérive 
latéral e .  En bien des endroits cette s ituation n ' est obtenue que 
l a  nuit ou tard l e  soir  et tôt l e  matin .  On notera cependant 
qu ' i l n ' y  a pas beaucoup de vent dans la va l l ée du Magda l ena . 
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En 1 9 8 6  ( document 2 01 7  b i s ) nous avions propo s é , s e l on 
une périodic ité semestrie l l e  ou , l oc a l ement plus  fréquemment , 
l ' étab l is s ement de cartes permettant de visua l iser  l ' aspect 
végétatif de la p l antation . De te l l e s  cartes fac i l es à étab l i r , 
fac i l iteraient l a  gestion de l a  s ituation sanitai re sur l a  
p l antation même et permettra ient à ceux qui ne vont pas souvent 
sur l e  terrain de mesurer très  rapidement la s ituation santa i re . 
Nous renouve l on s  donc cette propo s i t ion déta i l l ée dans l e  
document c ité précédemment . 
ETUDES BIOLOGIQUES 
La biol ogie  de Leptopharsa , qui demeure l e  ravageur l e  
p l u s  d i f f ic i l e  à combattre , n ' est  pas bien connue . On pourrait 
amé l iorer  l es techniques de lutte en ayant une mei l l eure 
connai s sance du ravageur . Le responsabl e  des probl èmes sanita i res  
n ' a  pas le  l oi s i r  de s e  consacrer à ce  type d ' étude qui néc e s s ite 
de l o ngues observat ions mai s  il pourrait superviser  le t rava i l  
d ' un étudiant qui trouverait avec c e t  insecte u n  t r è s  bon suj et . 
Les g randes l ignes d ' un te l trava i l  pourraient être l e s  sui­
vantes  : 
- étude du cyc l e  et de  l a  fécondité  en fonction des
sai sons , de l ' âge  des pa lmier s , du rang de la feui l l e 
- étude de l a  dynamique des  popu lations
- facteurs de  réductions : parasitoides - champignons
para s ites  ( Sporotix - Beauveria ) ; 
- Rel ation insecte-déve l oppement du champignon para s ite
Pesta l otiopsi s ; 
- l utte intégrée .
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CONCLUS ION 
Une gestion r igoureuse des probl èmes sanitaires  par des 
responsab l e s  de la p lantation permet maintenant aux pa lmiers 
d ' avoi r  un feui l ! age en bon état , condition indispensabl e  à 
l ' obtent ion d ' une production é l evée . 
Nous pensons éga l ement qu ' une s ituation c omparab l e  
pourrait être obtenue à un moindre c oût tout e n  conservant une 
g rande r igueur dans l e s  déci s ions de traitement . I l  devrait être 
pos s ib l e ,  sans prendre de r isque s , de  réduire progress ivement 
l ' importance des traitements systémique s . Un bon traitement 
systémique par injection doit permettre de maintenir l es 
popu l at ions de  Leptopharsa à un faibl e  n iveau pendant au moins 
2 ans  et  parfois  beaucoup pl us ( dans l es conditions  de San 
Al berto ) • La réduction des traitements systémiques pourrait 
permettre , en  respectant mieux de manière indirecte la  faune 
aux i l iaire , d ' assurer un mei l l eur équ i l ibre entre l e s  d ifférentes 
e spèce s  de cheni l l e s  défo l iatrices et l eurs ennemis  nature l s .  
Tratamientos de control de  p l a ga s  por via aerea y s i stemica 
TOTAL TRATAMI ENTOS TRATAMI ENTOS S I STEMICOS TOTAL 
DE  Trata-
ANOS HAS CON AEREOS INYECCION ABSORC . RAD I C . mientos 
+ DE 4 TOTAL T / Ha /  
ANOS Superficie T /ha / Super f. T / ha /  Super f. T / ha / ano terres-
ha. ano ha. ano ha. ano tres 
1 9 7 8  1 . 1 3 1  3 . 0 4 2  2 . 7 - - - - 3 . 0 4 2  2 . 7
1 9 7 9 1 . 1 6 6 3 . 0 1 2 2 . 6 - - - - 3 . 0 1 2  2 . 6
1 98 0 1 .  3 8 1 3 . 6 6 4  2 . 6 - - - - 3 . 2 6 4  2 . 6
1 9 8 1  1 . 7 1 2 4 . 9 9 5  2 . 9 - - - - 4 . 9 9 5  2 . 9
1 9 8 2  2 . 0 5 0 7 . 7 5 4  3 . 8 1 . 2 9 0  0 . 6 - - 9 . 044  4 . 4  
1 9 8 3  2 . 2 4 1  4 . 2 7 1  1 . 9 3 5 8  0 . 2 - - 4 . 2 6 9 1 . 9
1 9 8 4  2 . 2 7 3 7 . 2 6 5 3 . 2 1 . 2 94 0 . 6 - - 8 . 5 5 9  3 . 8
1 98 5 2 . 3 5 2  3 . 48 5  1 . 5 1 . 2 7 4  0 . 5 - - 4 . 2 5 9  2 . 0
1 98 6 2 . 96 9 9 0 9  0 . 3 1 . 0 2 5 0 . 3 - - 1 . 9 3 4  0 . 6
1 9 8 7  3 . 06 4 2 . 3 6 6 0 . 8 6 0 0 0 . 2 2 . 3 7 6  0 . 8 5 . 3 4 2  1 . 7
1 98 8  3 . 0 6 4  1 . 3 8 8  0 . 5 9 4 2  0 . 3 1 . 8 7 7  0 . 6 4 . 2 0 7  1 . 4 6 0 0
1 98 9 3 . 2 5 4  1 . 6 2 8  0 . 5 5 6 8  0 . 2 2 . 7 3 6  0 . 8 4 . 9 3 2 1 . 5 1 1 0 0
1 9 9 0  3 . 5 2 2  1 . 6 9 0  0 . 5 1 . 0 3 9 . 0 0 . 3 3 . 6 2 2 . 8 1 . 0 3 6 . 3 5 1 . 8 1 . 8 5 6 0
T / Ha / ano =numero de tratamiento s / Ha / ano . 
* Datas a noviembre 3 0  de 1 9 9 0 .
- 9 -
PRODUCTION MONTERREY EN 1 9 8 9- 1 9 9 0  
Années P roduct ions 1 2  mo is  t / ha 
Ha 
cultures à 8 9 à s ept . 9 0  
1 9 6 2  8 5 . 5 2 0 . 5 1 6 . 2
1 9 6 3  1 48 . 7 2 1 . 1 1 6 . 9
1 9 6 4  2 2 1 . 7 2 0 . 7 1 8 . 3
1 9 6 5  2 7 5 . 9 1 9 . 1 1 6 . 9
1 9 6 7  T X D 1 2 4 . 2 1 9 . 8 1 6 . 1
1 9 6 8  T X D 7 3 . 9 2 0 . 5 1 5 . 9
1 97 2 Chemara 1 4 2  2 1 . 6 1 3 . 3
1 97 4  DP / CA 3 4 . 5 2 4 . 3 1 9 . 6
1 9 7 5  DP/ IRHO 2 1 3  2 6 . 4 2 0 . 1
1 9 7 6  Il " 3 0 8 . 4 2 2 . 3 1 8  
1 97 7  " " 3 3 7 . 1 2 1 . 2 1 6 . 5
1 9 7 8  " " 1 9 1 . 1 1 9 . 9 1 5 . 4
1 9 7 9  OP Papua 2 5 . 6 2 4 . 7 1 0 . 5
1 9 8 0 DP C . R . 7 3 . 4 2 0 . 0 9 . 9
1 9 8 1  DP / IRHO 6 0 9 . 2 2 3 . 7 1 8 . 9
1 9 8 2  " " 1 1 1 . 9 2 0 . 4 1 6 . 0
1 9 84  " " 2 1 8 . 6 1 6 . 6 1 1 . 0
1 9 8 5  OP C . R . 3 4 . 6 9 . 8 1 0 . 5
1 98 6  Papua 2 6 9 . 1 5 . 2 1 1 . 6
TOTAL 6 4 9 2 4  t 5 6 9 4 3  t 
1 2 9 8 5t hui l e 1 1 4 0 0t hui l 
Coûts traitement à 3 0 0  us $ t .  6 % de l a  production . 
1 0
Costos por hectarea a dic iembre 1 9 9 0  d e  3 t ipos de contro l 
industrial  de Leptopharsa ( Seguin M .  CRUZ y F .  LOPE Z ) 
A .  FUMIGACION AEREA 
1 .  
2 .  
3 .
4 .
5 .  
6 .  
F l ete avion • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Tractores en bandereo • . • • • • • • • • • . • • • • • • • . • •  
Mano de obr a • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •
I nsecticida fosfamidon • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • .
Adherente . . . . . . . . . . . . . .  ·. . . . . . . . . .  . . . . . . . . . .
Var ie s  • . . •  
Subtota l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Coste dos tratamientos . 
B .  INYECCION DE PALMA 
1 .  
2 .  
3 . 
4 .  
5 • 
Transporte de equipo • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •
Mano de obra $ 0 . 0 4 2 / pa l ma • • • • • • • . • • • • • • • • •  
Equipas . • • • • • •  
I nsectic ida 
Tapones -arena , 
Tota l • • • • • • • • •
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
2 1  t s / Ha • • • • • . • • • . •
cemento • • • • . • • • • • . • • • • •
C .  ABSORCION RADICULAR 
1 .  Transporte de equipo • • • • • • • • • . • . • . • • • • • • • • •
2 .  Mano de obra $ 0 . 0 9 8 /pa l ma • • • • . • • • • . • • • • • • .
3 .  Mano de obra supervi s ion . • • • • • • . • • • • • . • • • . .
4 .  Equipes de operac ion • . • • • • • • . • . . . . . . • . . • . . .
5 .  I nsecticida 2 l t s / Ha . . • • • • • • . • . • • • • • • • • • • . .
6 .  Bo l sa s  p l a sticas • • • • • • • • • . • • • • • • • • . • . • • . . • • 
Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  • . .  . . . . . . . . .
D ,  FUMIGACION TERRESTRA ( estimac ion D .  Mariau ) • • • • • •  
1 hectarea de pa l ma = 1 4 3  arbo l es . 
Pa l ma s  Monterrey . Puerto Wi l ches . 
Atendieron 
Marcos CRU Z , Jefe - Division Sanidad 
Fabio LOPEZ ,  Director de Agronomica . 
costo/Ha 
( dollars ) 
8 . 0 0 
1 . 0 0 
0 . 4 0 
1 4 . 5 0 
0 . 5 0 
0 . 1 0
2 4 . 5 0 
4 9 . 0 0 
1 .  5 0
6 . 0 0 
0 . 6 0 
1 5 . 0 0 
0 . 1 5 
2 3 . 2 5 
1 . 2 3 
1 4 . 0 0 
6 . 0 0 
0 . 2 0 
1 5 . 0 0 
0 . 6 5
3 7 . 0 8 
2 0 . 0 0 
P ROMOCIONE S AGR:lPECUAR I A'3 
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